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Daniel Maeder a cofondé CoOpera et l’a indé-
niablement marquée de son empreinte. Il est 
décédé à Rüttihubelbad. Matthias Wiesmann, 
compagnon de route de Daniel, rend 
hommage à sa mémoire dans ce numéro de « . 
point-virgule , » de manière très person-nelle. 
Merci, Matthias.

L’Ekkarthof n’est pas un établissement  
ordinaire. Venez avec nous à Lengwil pour 
apprendre de nombreuses informations pas-
sionnantes sur cette communauté forte. Sur le 
plan culinaire aussi, l’Ekkarthof vaut le 
détour.

Découvrez ADEV. Cette coopérative développe 
et exploite des installations solaires, des 
petites centrales hydrauliques, des éoliennes, 
des centrales de chauffage et des réseaux de 
chauffage urbain. Avec 120 installations dans 
toute la Suisse, elle contribue durablement  
à l’approvisionnement énergétique du pays.

Réjouissez-vous à la perspective de  
« L’interaction des forces » le 25 juin à Berne. 
Et dès maintenant sur le nouveau site Internet 
de CoOpera : www.coopera.ch/fr.

Cordialement, CoOpera

Bonjour à l’hommage à Daniel Maeder,  
cofondateur de CoOpera, à l’Ekkarthof, qui 
stimule et protège, et à 70 gigawattheures 
d’énergie durable.

P.-S. : Vous trouverez les dernières informations concernant nos 
heures d’ouverture et nos offres sur www.coopera.ch. Nous nous 
tenons à votre disposition.
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Hommage à Daniel Maeder

Daniel Maeder a cofondé CoOpera, qu’il a dirigée jusqu’en 2020. Il fut 
l’une des personnes les plus marquantes pour CoOpera. Proche compa-
gnon de route de Daniel Maeder, Matthias Wiesmann a rédigé un hom-
mage que publions volontiers dans notre newsletter.

Daniel Maeder. Né le 19 septembre 1952, décédé le 22 janvier 2025 à 
Rüttihubelbad près de Berne.

Il est fréquent que l’on garde deux ou trois images fortes d’une personne, 
par exemple celle du père de famille, du supérieur hiérarchique et du col-
lègue de l’association. Elles se complètent et ne s’opposent nullement. 
Les images que laisse Daniel Maeder vont bien au-delà de l’ordinaire, cer-
taines semblent tout simplement contradictoires. Elles témoignent de 
l’extraordinaire polyvalence de Daniel. Certains se sont ainsi étonnés que 
Daniel monte sur scène comme batteur avec son groupe à l’occasion de 
ses 50 ans, surtout s’ils ne le connaissaient que comme acteur des drames 
mystérieux de Rudolf Steiner. L’étonnement fut aussi de mise lorsque ce 
praticien aguerri et chevronné s’est attelé à la dernière tâche qu’il s’était 
lui-même confiée, sous-titrée « Ouverture des mystères. L’anthroposo-
phie et les loges traditionnelles » (il s’était engagé tant dans l’anthropo-
sophie que dans la franc-maçonnerie).

Il faisait partie de ces personnes qui considèrent les problèmes comme 
des défis et qui ne se contentent pas, comme c’est la mode actuellement, 
de remplacer « problème » par « défi ». Confronté à une problématique, 
il voyait directement les tâches que cela supposait. Tel fut le cas lorsque 
le monde politique a discuté de la prévoyance vieillesse dans les an-
nées 1970 et 1980. Cette configuration, née lors de soirées à discuter 
au restaurant Teestübli à Berne, devait se répéter d’innombrables fois : 
Udo Herrmannstorfer décrivait une évolution ou une situation problé-
matique qui appelait en fait à agir. Daniel ne s’est jamais arrêté à un « 
il faudrait » vaguement résigné. Il donnait rapidement naissance à des 
idées sur la manière d’aborder les choses. Au cours de ces soirées, un 
petit groupe a donc continué à discuter et a planché sur l’idée de créer 
une propre caisse de pension, ce qui fut fait en 1984. 

La collaboration avec Udo Herrmannstorfer était empreinte de convivia-
lité. Au fil du temps, Udo Herrmannstorfer a pu compter sur le fait que 
le chemin entre Daniel le penseur et Daniel le praticien chevronné était 
court et que des solutions juridiquement et économiquement « solides 
» pouvaient être trouvées. Un seul exemple à ce sujet :

tout crédit est synonyme d’incertitudes. Les prêteurs en tiennent compte 
avec une prime de risque (une majoration d’intérêt). Dans un certain 
sens, les primes de risque sont des primes d’assurance pour défaut de 
crédit. Il se peut qu’aucun sinistre n’advienne. Les payeurs de primes, 
qui constituent une sorte d’association de solidarité, ont ainsi procuré 
un bénéfice à l’assurance. Question d’Udo Herrmannstorfer : ne serait-il 
pas possible d’appeler le réseau de solidarité des emprunteurs à verser 
des contributions seulement lorsqu’un dommage est effectivement sur-
venu ? Ainsi, les crédits pourraient être réduits (une question très ac-
tuelle au siècle dernier, alors que les taux d’intérêt étaient élevés). Da-
niel Maeder a été invité à trouver une solution. Il a soumis au Conseil de 
fondation la proposition d’inscrire une contribution de risque dans les 
contrats de crédit. Celle-ci ne devrait être exigible qu’en cas de sinistre. 
Et ainsi fut fait. (Toutefois, les solutions innovantes ne fonctionnent que 
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dans un environnement innovant. Certains emprunteurs se tournent vo-
lontiers vers le crédit le moins cher, mais s’indignent lorsque le sinistre 
survient et qu’ils doivent alors payer.)

Il est faux de penser que la répartition du travail entre Udo Herrmanns-
torfer et Daniel suivait la logique penseurs – praticiens. Daniel était lui 
aussi très intéressé par le travail intellectuel et conceptuel, tel qu’il a 
été effectué au sein de CoOpera Arbeitsgemeinschaft (ARGE) et lors des 
discussions fondamentales sur la Fondation collective PUK. Il préparait 
régulièrement des documents pour ces discussions de fond. Il était ex-
trêmement fidèle à ce groupe ancré tant dans la pratique que les connais-
sances. Il a quasiment toujours répondu présent. Y compris pour les 
voyages de la communauté de travail (du moins les voyages internatio-
naux en Inde, en Italie, en Sicile, en Égypte et en Équateur), où CoOpera 
a entretenu des relations de crédit ou de fournisseurs.

L’entreprise de Daniel, qui existait déjà au moment de la création de la 
caisse de pension, s’appelait « Maeder Treuhand ». La caisse de pen-
sion a confié à Maeder Treuhand la gestion des affaires de prévoyance. 
Il s’agissait donc d’une mission entrepreneuriale. Mais toute cette af-
faire s’est déroulée dans le calme, dans le respect des lois, des ordon-
nances et des directives. Toutes les décisions de crédit ont été prises 
par le Conseil de fondation. Y a-t-il eu un risque entrepreneurial ou 
n’était-ce que de l’administration ? Daniel n’était pas un administrateur 
classique, dont l’anxiété l’empêche d’agir s’il n’a pas la certitude que 
cela est explicitement autorisé par les autorités. C’était plutôt un entre-
preneur qui prenait ses responsabilités, même si cela signifiait devoir 
tirer les marrons du feu. C’est le cas de la fondation Rüttihubelbad, la 
grande œuvre culturelle et sociale près de Berne, à laquelle des objec-
tifs beaucoup plus ambitieux que ce qui pouvait être financé ont été fixés 
au départ. Pendant des années, Daniel a consacré une grande partie de 
son énergie à cette œuvre. Et il a réussi à la remettre sur le droit chemin.

Daniel y est revenu pour recevoir les derniers soins et pour son dernier 
souffle. Le fait qu’Udo Herrmannstorfer, son aîné de plusieurs années, 
ait aussi emménagé au Rüttihubelbad souligne de manière singulière 
ces destinées croisées. Les deux amis se sont alors à nouveau rappro-
chés, même s’il ne leur était guère possible d’échanger.

Matthias Wiesmann

P.-S. : cet hommage a aussi été publié, sous forme abrégée, dans 
GEGENWART – Zeitschrift für Kultur, Politik, Wirtschaft de Gerold 
Aregger.
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Oasis, espace de vie, foyer et institution de  
soutien – l’Ekkharthof protège, fortifie, préserve, 
stimule, forme et soigne.

Martha Hofer a fondé l’Ekkharthof en 1963. Une histoire mouvementée 
commença alors. Aujourd’hui, l’institution encadre et forme plus de 200 
personnes atteintes de troubles cognitifs. L’œuvre de Martha Hofer fleu-
rit, prospère, protège, forme, encadre, encourage, protège, fortifie et 
est devenue un foyer pour beaucoup. Un lieu d’énergie empreint de di-
versité et d’ouverture. Une grande joie.

Un lieu aux multiples possibilités
L’Ekkharthof a une orientation anthroposophique. Il abrite deux centres 
scolaires de pédagogie curative, des ateliers protégés, des ateliers de 
développement et une vaste offre de logements pour les jeunes. Il y a 
aussi un jardin d’enfants, d’autres places de formation et de travail pro-
tégées, des offres d’activation pour les personnes âgées ainsi que des 
offres individuelles de soins, de thérapie et de loisirs.

L’établissement est niché dans un cadre pittoresque sur les hauteurs du 
lac de Constance. On ressent d’emblée l’harmonie, une ambiance faite 
d’amour de la nature et de notre planète et d’aspiration à la cohésion 
sociale. Des personnes d’horizons, d’aptitudes et de talents les plus di-
vers se rencontrent pour créer ensemble une communauté vivante et di-
versifiée. 

Des bénéfices bien au-delà de la région
À l’Ekkharthof, la diversité est une réalité vécue. Ici, dans le paysage 
idyllique de la Thurgovie, la responsabilité sociale va de pair avec l’in-
sertion professionnelle, la formation et l’économie durable. Les per-
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sonnes en situation de handicap ou non vivent, apprennent et travaillent 
ici ensemble, au sein d’une communauté empreinte de respect mutuel, 
d’ouverture et d’individualité.

Générations, cultures, compétences et vocations y cohabitent. Que ce 
soit dans l’agriculture, l’horticulture, les ateliers, la restauration ou 
l’école, chacune et chacun apporte ses atouts, trouve sa place et contri-
bue à l’ensemble. Ici, la diversité n’est pas gérée, mais façonnée. On 
peut s’y épanouir, indépendamment de son origine ou de ses possibi-
lités. On y trouve des offres de formation créatives, des processus de 
travail innovants et une approche respectueuse qui éveille les poten-
tiels au lieu de renforcer les faiblesses.

Il en résulte un réseau vivant de talents et de perspectives – un micro-
cosme de l’inclusion dans lequel non seulement on travaille, mais on 
façonne également l’avenir ensemble. À l’Ekkharthof, la diversité est 
synonyme de cohabitation colorée, humaine et porteuse de sens.

L’Ekkharthof – un lieu pour toutes et tous
Plus qu’une institution sociale, l’Ekkharthof est un lieu de rencontre vi-
vant où la diversité est non seulement vécue, mais aussi partagée. L’ou-
verture d’esprit, la participation et la communauté caractérisent le quo-
tidien de l’Ekkharthof. Ce qui, à l’origine, était un espace protégé pour 
les personnes ayant besoin de soutien est devenu aujourd’hui un lieu 
de rencontre pour toutes et tous, un lieu où l’inclusion va de soi.

L’Ekkharthof invite chacune et chacun, qu’il s’agisse de visiteurs de la 
région, de voisins, de familles, de classes ou de personnes avides de 
culture, à s’attarder, à découvrir et à participer. Le bistro public et la 
cantine proposent chaque jour des plats de saison fraîchement prépa-
rés et offrent un cadre propice aux rencontres et aux discussions spon-
tanées.

L’aire de grillade est ouverte aux personnes qui souhaitent se détendre 
en pleine nature ou faire la fête ensemble. Des manifestations cultu-
relles, des expositions et des présentations pendant la pause de midi 
sur des thèmes sociétaux font de l’Ekkharthof un lieu d’échange et d’ap-
prentissage inspirant. Musique, théâtre, conférences – des personnes 
d’horizons et d’intérêts différents se rencontrent ici avec un point com-
mun : le plaisir de vivre ensemble.

Il en résulte une communauté ouverte et fluide, au sein de laquelle les 
frontières disparaissent et de nouvelles perspectives voient le jour. L’Ek-
kharthof accueille toute personne qui souhaite s’engager dans la diver-
sité et faire partie d’un lieu particulier – de manière consciente, humaine 
et vivante.

Qui cherche trouve ici
L’équipe a formulé ainsi ce qui attend les personnes intéressées : « Tu 
cherches un logement où tu te sens bien et où l’on te considère comme 
un être humain ? Un travail utile qui te permet de mettre à profit tes 
atouts – ou une place de formation qui te permet de progresser ? Alors, 
tu es à la bonne adresse. Ou tu as besoin d’un partenaire fiable qui tra-
vaille avec soin, cœur et main dans la main – des choses qu’aucune ma-
chine ne peut remplacer ? Là encore, tu es chez nous à la bonne adresse. 
À l’Ekkharthof, nous associons humanité et qualité. Qu’il s’agisse de 
vivre, d’apprendre, de travailler ou de collaborer, nous offrons un es-
pace de développement, de rencontre et de collaboration authentique. 
N’hésite pas à nous contacter – nous nous réjouissons de faire ta connais-
sance. » Il n’y a rien à ajouter à cela. Le mieux est de le découvrir soi-
même : www.ekkharthof.ch
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L’histoire mouvementée de l’Ekkharthof

De 1974 à 2004
L’Ekkharthof a été inauguré le 4 octobre 1974 sous l’impulsion de la fon-
datrice Martha Hofer, qui a créé une institution d’inspiration anthroposo-
phique pour les enfants en situation de handicap. Fondée en 1953 dans 
une usine, l’institution a ensuite déménagé à Lengwil, où l’association 
Ekkharthof a vu le jour en 1963. À partir de 1960, l’assurance-invalidité a 
offert une sécurité financière, ce qui a permis la construction d’installa-
tions de plus de 100 places. Martha Hofer a dirigé l’Ekkharthof jusqu’en 
1977. Dans les années 1980, l’institution s’est enrichie d’une vaste offre 
thérapeutique, mais elle a connu des difficultés financières en raison des 
taux d’intérêt élevés. Une réorientation a conduit à la reconnaissance en 
tant que centre de pédagogie curative et au développement d’offres pour 
adultes. De nouveaux modèles d’habitat et une séparation organisation-
nelle entre adultes et enfants ont été instaurés.

De 2004 à aujourd’hui
À la fin des années 1990, l’Ekkharthof a décidé de séparer sur le plan or-
ganisationnel l’école spécialisée du foyer pour adultes et de renforcer les 
liens avec d’autres institutions et autorités. La charte de 2005 encourage 
la collaboration interdisciplinaire basée sur une méthodologie anthropo-
sophique. En 2006, le centre de pédagogie curative a ouvert ses portes à 
Kreuzlingen, tandis que les classes supérieures et professionnelles sont 
restées à Lengwil. En 2008, le financement des prestations sociales a été 
transféré de l’assurance-invalidité aux cantons et aux communes. L’atti-
tude de la société vis-à-vis des personnes en situation de handicap a évo-
lué vers l’autonomie et l’inclusion. Les années 2000 ont également ap-
porté des changements d’ordre économique : plus de couverture des 
déficits mais un financement et une commercialisation autonomes, y com-
pris l’introduction de la formation pratique. À partir de 2014, des trans-
formations et de nouvelles constructions ont été réalisées, comme la can-
tine, pour l’ouverture symbolique de l’Ekkharthof. Cela a renforcé la 
communauté et les coopérations. Le développement durable, l’inclusion 
et l’anthroposophie sont devenus des thèmes stratégiques clés, soute-
nus par la communication et la mise en réseau. 
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L’effet positif est l’élément décisif

ADEV est l’un des précurseurs du développement durable en Suisse et 
s’engage avec succès depuis 40 ans en faveur d’un approvisionnement 
énergétique écologique et décentralisé. Le groupe, organisé en coopé-
rative et sis à Liestal, développe et exploite des installations solaires, 
des petites centrales hydrauliques, des éoliennes ainsi que des réseaux 
de chauffage à distance et de proximité.

ADEV Energiegenossenschaft est née en 1985 du mouvement contre la 
construction d’une centrale nucléaire au nord-ouest de la Suisse. Outre 
la coopérative énergétique elle-même, le groupe compte désormais plu-
sieurs filiales et participations. ADEV possède au total plus de 130 ins-
tallations de production en Suisse et dans les pays voisins et alimente 
en énergie plusieurs dizaines de grands immeubles et quartiers.

Entrepreneuriat social dans son ADN
Plus de 2300 sociétaires et actionnaires constituent la base financière 
et démocratique d’ADEV. Près de 25 spécialistes au siège de l’entreprise 
à Liestal (BL) s’occupent des études de projets, de la mise en œuvre et 
de l’exploitation des installations. Des collaborations avec des entre-
prises partenaires régionales sont visées autant que possible.

En tant que coopérative, ADEV a toujours eu des visées plus élevées que 
le seul résultat financier. Dans toutes ses activités, l’entreprise tient 
compte de l’impact social. Ainsi, la coopérative énergétique est membre 
de soutien de l’organisation SENS (Social Entrepreneurship Suisse) de-
puis ses débuts. C’est pourquoi CoOpera et ADEV s’accordent parfaite-
ment sur le plan philosophique.

En haut: Grâce à ADEV, le quartier pionnier d’Erlenmatt Ost à Bâle se passe 

complètement d’énergie fossile.  
En bas: Les pompes à chaleur et les grands accumulateurs permettent de 

chauffer le lotissement avec de l’électricité propre.

« Notre moteur n’est pas  
le rendement, mais la vision d’un  

approvisionnement énergétique durable  
et l’intention de faire quelque chose  

de bien pour tout le monde. »
Thomas Tribelhorn, CEO d’ADEV Energiegenossenschaft

Auteur des photos : ADEV/Lukas Pitsch (toutes les photos)
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Des prestations pionnières pour la transition énergétique
ADEV a pour mission un approvisionnement énergétique durable et dé-
centralisé de la Suisse. Elle ne mise donc pas sur de grandes centrales, 
mais sur de petites installations d’énergie renouvelable de différentes 
technologies qui approvisionnent en réseau les habitations et les en-
treprises, tout en étant aussi indépendantes que possible des grandes 
lignes de distribution.

Au cours de ses 40 ans d’existence, ADEV est passée d’un petit groupe 
de professionnels et de passionnés à un prestataire de services éner-
gétiques compétent et expérimenté. Il lui a toujours fallu repousser les 
limites de ce qui était techniquement et légalement faisable et dévelop-
per des solutions inédites. Contrairement aux opportunistes, ADEV a 
toujours été un moteur de la transition énergétique.

Plus grande communauté énergétique de Suisse
Pour avoir une idée de l’avenir énergétique suisse tel que le conçoit 
ADEV, le mieux est de se rendre à l’extrême nord-ouest de la Suisse : 
dans le quartier bâlois d’Erlenmatt, un nouveau lotissement montre de 
manière impressionnante comment fonctionne aujourd’hui un approvi-
sionnement énergétique entièrement durable. 

Ici, sur le site d’une ancienne gare de marchandises, une douzaine d’im-
meubles d’habitation modernes ont vu le jour il y a quelques années et 
deux nouveaux bâtiments s’y ajouteront cette année. Le lotissement 
Erlenmatt Ost est l’un des plus grands RCP (voir encadré) de Suisse. Près 
de 500 personnes bénéficient ainsi d’un approvisionnement énergé-
tique durable et respectueux du climat, à des prix stables à long terme.

100 % renouvelable
ADEV produit environ 70 % de l’électricité et de la chaleur directement 
sur place. Les installations solaires sur les toits en constituent la base. 

Les deux éoliennes d’ADEV à St-Brais, dans le canton du Jura, fournissent de 

l’électricité de manière fiable, notamment en hiver.

Avec près de 4500 modules, l’installation construite l’an dernier sur l’aciérie 

de Gerlafingen est la deuxième plus grande des quelque cent installations 

photovoltaïques d’ADEV.

ADEV exploite dix petites centrales hydroélectriques, dont la plus récente – 

Moosbrunnen 3 – se trouve sur l’Emme. 
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Les spécialistes ont combiné les modules solaires avec des accumula-
teurs thermiques et des pompes à chaleur à haut rendement qui ex-
traient de l’énergie des eaux souterraines pour chauffer les pièces et 
produire de l’eau chaude. Des bornes de recharge bidirectionnelles pour 
véhicules électriques ont également été intégrées au concept.

ADEV disposant également de petites centrales hydrauliques, elle est 
en mesure d’injecter de l’électricité verte provenant de ses propres ins-
tallations dans le réseau en fonction des besoins et de couvrir ainsi les 
pics de charge dans le quartier d’Erlenmatt. Les bâtiments sont ainsi 
entièrement alimentés en énergies renouvelables. Pour ce concept éner-
gétique intelligent, ADEV et Stiftung Habitat ont reçu le prix Watt d’Or 
de l’Office fédéral de l’énergie.

Vous trouverez de plus amples informations et des actualités sur le site 
www.adev.ch.

RCP
Le regroupement de consommation propre (RCP) est une forme d’orga-
nisation conforme à la loi fédérale sur l’énergie qui permet à différentes 
parties de se regrouper sur des terrains voisins pour produire de l’élec-
tricité solaire et la consommer localement. En règle générale, l’énergie 
produite sur le toit devient ainsi moins chère que l’électricité provenant 
du réseau électrique.

ADEV propose aux propriétaires immobiliers une offre globale attrayante 
pour la mise en place d’un RCP : la coopérative énergétique planifie, fi-
nance, construit et exploite une installation solaire sur le toit des bâti-
ments, fournit l’électricité à des conditions avantageuses aux locataires 
et effectue des décomptes fiables. 

En haut: Le réseau de chauffage à distance du Zanggerweg, avec une centrale 

de chauffage dans le jardin d’enfants, est une solution porteuse d’avenir 

d’ADEV au cœur de Zurich.

« En raison de nos valeurs  
communes, CoOpera est pour ADEV  

un partenaire idéal pour  
le financement de nos projets 

 énergétiques durables. »
Thomas Tribelhorn, CEO d’ADEV Energiegenossenschaft

En bas: ADEV exploite plus d’une vingtaine d’installations thermiques.  

Pour ce faire, l’entreprise utilise autant que possible des rejets de chaleur, 

des déchets ou du bois local, comme ici pour le réseau de chauffage à 

distance de Seltisberg.
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Cette année, l’assemblée des délégué·e·s de CoOpera se tiendra à l’Event-
fabrik Bern, Fabrikstrasse 12, 3012 Berne, et s’annonce prometteuse. Un 
programme varié, inspirant et novateur attend les déléguées et délégués 
de 13 h 30 à 17 h 00.

Les musiciennes et musiciens de la Langenthal International String Aca-
demy (LISA), sous la direction de Denis Severin, donneront le coup d’en-
voi. 

Dans le concert des chiffres qui suivra, la direction rendra compte de la 
marche des affaires, présentera les comptes annuels, expliquera les as-
pects actuariels et ouvrira des perspectives.

Après la pause et le concert principal de la Langenthal International 
String Academy, le futurologue Georges T. Roos se produira en solo. Il 
parlera de « L’interaction des forces ». Stimulant. Exigeant. Enrichissant. 

Pour un avenir harmonieux. Rendez-vous à  
l’assemblée des délégué·e·s de CoOpera le  
mercredi 25 juin 2025.


